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La généreuse femme n'existait que pour son mari,
pour ses enfants qu'elle adorait et au sujet desquels elle
éprouvait les plus vives craintes, étant données les cir-
constances qui allaient amener la guerre civile jusqu'en
Floride. Et si Diana, ou mieux Dy, comme on l'appelait
familièrement, fillette de six ans, gaie, caressante, tout
heureuse de vivre, demeurait à Castle-House près de sa
mère, Gilbert n'y était plus. De là, d'incessantes an-
goisses que Mme Burbank ne pouvait pas toujours dis-
simuler.

Gilbert était un jeune homme, ayant alors vingt-
quatre ans, dans lequel on retrouvait les qualités morales
de son père avec un peu plus d'épanchement, et les
qualités physiques avec un peu plus de grâce et de
charme. Un hardi compagnon, d'ailleurs, très rompu à
tous les exercices du corpsi très habile aussi en équita-
tion comme en navigation ou en chasse. A la grande
terreur de sa mère, les immenses forêts et les marais du
comté de Duval avaient été trop souvent le théâtre de
ses exploits, non moins que les criques et les passes du
Saint-John jusqu'à l'extrême bouche de Pablo. Aussi
Gilbert se trouvait-il naturellement entraîné et fait à
toutes les fatigues du soldat, quand furent tirés les pre-
miers coups de feu de la guerre de sécession. Il comprit
que son devoir l'appelait parmi les troupes fédérales et
n'hésita pas. Il demanda à partir. Quelque chagrin que
cela dût causer à sa femme, quelque danger même que
pût comporter cette situation, James Burbank ne songea
pas un instant à contrarier le désir de son fils. Il pensa,

comme lui, que c'était là un devoir, le
devoir est au-dessus de tout.

Gilbert partit donc pour le Nord, mais
son départ fut tenu aussi secret que possi-
ble. Si l'on eût su à Jacksonville que le
fils de James Burbank avait pris du ser-
vice dans l'armée nordiste, cela eût pu%
attirer des représailles sur Camdless-Bay.
Le jeune homme avait été recommandé à
des amis que son père avait encore dans
l'Etat de New-Jersey. Ayant toujours
montré du goût pour la mer, on lui pro-
cura facilement un engagement dans la.

marine fédérale. On avangait rapide-
ment en ce temps-là, et, comme Gilbert
n'était pas de ceux qui restent en ar-
rière. Il marcha d'un bon pas. Le gou-
vernement de Washington avait les yeux.
sur ce jeune homme qui, dans la posi-
tion où se trouvait sa famille, n'avait
pas craint de venir lui offrir ses services.
Gilbert se distingua à l'attaque du fort
Sumter. Il était sur le Richnopd, lorsque
ce navire fut abordé par le Milanassas à.
l'embouchure du Mississipi, et il contribua,
largement pour sa part à le dégager et à.
le reprendre. Après cette affaire, il fut

promu enseigne, bien qu'il ne sortit pas de

l'école d'Annapolis, pas plus que tous ces.

officiers improvisés qui furent empruntés.
au commerce. Avec son nouveau grade-

il entra dans l'escadre du commodore
Dupont, il assista aux brillantes affaires.
du fort Hatteras, puis à la prise des Soas-
Islands. Depuis quelques semaines, il
était lieutenant à bord d'une des canon-
nières du commodore Dupont, qui allait
bientôt forcer les passes du Saint-John.

Oui ! ce jeune homme, lui aussi, avait.

grande hâte que cette 'guerre sanglante
prit fin. Il aimait, il était aimé. Son ser-
vice terminé, il lui tardait de revenir à
Oamdless-Bay, où il devait épouser la,
fille de l'un des meilleurs amis de son
père.

M. Stannard n'appartenait point à la.
classe des colons de la Floride. 'Resté.
veuf avec quelque fortune, il avait vou-


